
Luc BAIWIR commence l’étude du piano à l’âge de 6 ans. Il donne son premier récital à 11 ans. Bien que titulaire d'un premier prix de piano du Conservatoire Royal de Musique de Liège depuis 1982, il se lance très tôt dans la composition, principalement pour le piano (sonate, études de concert, suites, nocturne, ... oeuvres de jeunesse). Aujourd’hui par sa profession de musicien et de compositeur, son style musical s’est adapté à la musique d’aujourd’hui. Il ouvre son propre studio d’enregistrement et compose pour le monde des médias (publicité, films d’entreprise puis grands reportages et documentaires) . Ce style musical pourrait être classé dans le genre "new age music" et un large public considérait au départ qu'il était le successeur de Jean-Michel Jarre. Aujourd'hui, le public découvre l'autre univers musical de Luc BAIWIR, et abandonne cette comparaison erronée, malgré que la presse se réfère toujours trop facilement à ce cliché hermétique.


Malgré tout, il n'est pas si  facile de catégoriser le style de musique très personnel de Luc BAIWIR. Bien que son "instrument" de prédilection soit le piano puis le synthétiseur, il puise son inspiration  dans les émotions vécues lors de ses voyages à l'étranger, et dans une grande passion, la mer, plutôt que dans les murs de son propre studio d'enregistrement. Ses compositions propres sont toujours empreintes d’une structure classique où la forme et l’harmonie trouvent leurs repères dans les oeuvres des siècles  passés.

Point étonnant de le retrouver en 1986 avec l’Orchestre Symphonique des Jeunes de Liège pour la création de « SOUNDTRACK » et « GENESE ET HYMNE » pour synthétiseurs et orchestre symphonique dans une tournée de sept concerts au Québec-Canada.


Après ses études classiques, Luc BAIWIR a consacré beaucoup de son  temps à la mer et au monde sous-marin. Ainsi, il obtiendra en 1987 le Premier Prix François de Roubaix au concours de composition international du "Festival Mondial de l'Image Sous-Marine d'Antibes" avec un hymne à la mer appelé "SEASONG" (une œuvre pour synthétiseurs, solistes et orchestre symphonique). Grâce à ce premier prix, des horizons internationaux s'ouvrent à lui. Il produit lui-même son premier album vinyl « Seasong » où figure également son premier « Adagio for Strings ».


En juillet 1988, Luc BAIWIR est invité par l’océanologue Daniel BAY à la "Station de Recherches Sous-Marines et Océanographiques" (STARESO) à Calvi, en Corse. C'est là qu'il créera devant les caméras de FR3 une musique "STARESO" qui obtiendra cette même année, le prix de la meilleure musique vidéo catégorie télévision au Festival d'Antibes.


En 1989, alors qu'il participait aux "Rencontres Européennes de Plongée Sous-Marine", Luc BAIWIR donne son premier mégaconcert sur la Place du Diamant à Ajaccio (Corse) devant plus de 5.000 spectateurs et en direct sur France 3 Corse.


Cette même année verra aussi la rencontre avec le réalisateur français Alain TRELLU. Avec celui-ci, il collabore sur un film pour Canal Plus "Les archers de Neptune". Ils reçoivent pour ce film la palme d'or à Antibes. 

Dans la lignée, en 1990, Luc BAIWIR compose la musique du film du même réalisateur "Jacques le Dauphin", sur la vie de Jacques MAYOL pour Canal Plus France.

 
En avril 1990, en concert au palais des congrès de Montpellier, Luc BAIWIR rencontre un incroyable succès lors du festival marin et sous-marin "OKEANOS" avec une oeuvre du même nom. L'enthousiasme croissant du public incite Luc BAIWIR à sortir « OKEANOS »  en disque single en 1991, puis  l'album STARESO reprenant 19 titres, sortira dans la foulée.


Le 10 août 1991 marque une autre étape dans la carrière de l'artiste belge. En effet, c'est à ce moment qu'il donne son premier mégaconcert en Belgique. Ce concert, donné sur une scène flottante au milieu du lac de Robertville, fut l'occasion d'un spectacle époustouflant comprenant des effets spéciaux tels que lasers, light show , jeux d'eau, un écran de projection géant (500 m2) et un feu d'artifice présenté par les spécialistes européens de pyrotechnie. 

Plus de 11.000 personnes étaient présentes pour ce spectacle unique considéré comme l'évènement le plus important de l'été en Belgique et devenu célèbre sous le nom pompeux de "MEGACONCERT  LUC  BAIWIR".


Deux mois plus tard,on retrouve Luc BAIWIR dans un concert reprenant les mêmes effets mais cette fois, dans la plus grande salle de concert  de Belgique, à Bruxelles : "Forest National". Les médias attendaient ce spectacle avec beaucoup d'impatience et spécialement pour cet évènement, la salle de la capitale fut transformée en "Océan de sons et lumières" grâce à un lac artificiel.


Au mois d'août 1992, Luc BAIWIR réitère son succès sur le lac de Robertville avec un second "Son & Lumière", mais cette fois avec davantage d'effets. Ce sont 15.000 personnes venant de Belgique,de Hollande, d'Allemagne et de France qui assistèrent à ce spectacle grandiose.


En novembre 1992, le second album de Luc BAIWIR sort sur le marché. "THE SECOND LIFE" propose un univers musical différent avec des émotions receuillies lors de voyages en Egypte et en Israel. Ce nouvel album emmène l'auditeur dans un autre monde musical à la rencontre d'une ... seconde vie. 


Depuis la sortie de "THE SECOND LIFE", en 1993, Luc BAIWIR a participé à de nombreuses réalisations en tant que compositeur mais aussi en tant que producteur notamment dans la bande originale du film "C'est arrivé près de chez vous" et "Chasse au trésor à Porquerolles" d'Alain TRELLU, la bande originale de la pièce de Jean-Paul SARTRE "Huis-Clos" pour le Théâtre Royal du Parc, et enfin l'habillage musical et la musique originale du dernier spectacle de Stéphane STEEMAN "Plus belge que ça...!"


Entre ces productions, Luc BAIWIR sort d'emblée deux nouveaux albums compact-disques : "SEASONG" avec une « Elegie » pour hautbois et orchestre, et "CAICOS", la musique du film « Jacques le Dauphin ».


1994 verra la sortie d'un nouveau compact-disque: une compilation des meilleurs moments des quatre premiers CD.


Au mois de septembre, Luc BAIWIR sort un enregistrement sur CD tout à fait particulier: une compilation de poèmes du grand homme de lettre Arthur HAULOT. Ces poèmes sont dits par le comédien Jean-Claude PIEROT et mis en musique par Luc. 


Octobre 1994, Luc obtient, au Festival d’Antibes,  le prix de la meilleure musique pour le film du réalisateur français Luc HIEULLE : "BALAENA", un film sur les baleines australes tourné en Patagonie (Amérique du Sud). Le film a reçu les deux titres : Palme d'or du film 1994 et Prix de la Meilleure Musique 1994.


Début 1995, la SABAM décerne le PRIX SABAM 1994 à Luc BAIWIR. Dans son allocution, le Président de la SABAM, Jacques LEDUC, souligne la difficulté de décerner le prix « variétés-musique légère » à Luc BAIWIR, car cette musique n’appartient à aucune catégorie de prix de la SABAM. Il suggéra même la création d’un nouveau prix spécial musique instrumentale pour pouvoir y placer les oeuvres de BAIWIR.


En 1996, Luc BAIWIR termine deux musiques de film. 


La première est un long métrage de fiction. Il s’agit du premier film du comédien-humoriste belge Stéphane STEEMAN «  J’ai eu dur ! » réalisé par Gerald FRYDMAN. Utilisant tour à tour les synthétiseurs et l’orchestre symphonique, c’est la direction que suit aujourd’hui ce compositeur.


La seconde est une musique d'un documentaire sur l'histoire de la plongée sous-marine. Produit par la Marine Nationale Française et réalisé par Christian FRASSON (Institut Océanographique Paul Ricard) , les images sont de Christian PETRON (chef opérateur du "Grand Bleu", « Atlantis »), et présentent comme vedettes du tournage, les pionniers de la plongée en personne : le Commandant Philippe TAILLIEZ et le Commandant Jacques-Yves COUSTEAU.

Cette même année, Luc BAIWIR sort un nouvel album « A GOOD DAY FOR FREEDOM » et donne encore deux concerts important : l’un sur la Grand-place de Bruxelles, l’autre au milieu de la Meuse, à Dinant, devant 35.000 personnes !

Après des concerts à Rabat (Théâtre National du Maroc) et au Palais des Congrès de Lugano (Suisse), Luc BAIWIR donne encore plusieurs concerts en France dont Strasbourg et Boulogne-sur-Mer au Centre de la Mer « Nausicaa ». 

1997. Le dernier concert de Luc BAIWIR devant plus de 25.000 personnes fut l’occasion de créer avec 130 musiciens et choristes son dernier album « HIRAM » au cœur de Liège, sur la nouvelle Place Saint-Lambert. Salué par la critique, ce concert constitue un nouveau tremplin pour des concerts encore plus spectaculaires pour l’horizon 2000.

En 1998, Luc BAIWIR entreprend la composition musicale de 5 films documentaires pour France 3 Television avec le concours de l’océanologue Daniel BAY, « Oceanox » réalisation François AMADO (Paramounti Productions).

En 1999, il termine la musique d’un documentaire exceptionnel du réalisateur Rémy TEZIER sur le volcan en activité « le Pithon de la fournaise » de l’Ile de la Réunion : « Au cœur de la fournaise » ainsi qu'un documentaire de 52 minutes intitulé "La fosse aux requins" tourné à l'Ile Maurice. 

Il compose également la musique d’un grand documentaire animalier de 52 minutes pour Canal plus France sur les macaques du Moyen Atlas au Maroc, pour le réalisateur français Jean-Yves COLLET, « Les bons pères de l’Atlas ». C’est de ce film que Luc BAIWIR tirera son oratorio pour flûte, voix et synthétiseurs intitulé « ET DES TENEBRES NAQUIT LA LUMIERE »

Début 2000 c’est la création d’un oratorio pour flûte, synthétiseur et soprano, une commande célèbre flutiste français Philippe DEPETRIS « ET DES TENEBRES NAQUIT LA LUMIERE ». Ce CD est actuellement distribué en Asie et rencontre un succès important à tel point que des extraits « classiques » sont sortis par UNIVERSAL sur diverses compilations (« Essential Love Songs ») où l’on retrouve également Michael Jackson, Robert Palmer, Vangelis, Rod Stewart, …et également sur une compil classique SONY MUSIC. Plus de 50.000 exemplaires de ce seul album sont été vendus à la date de mai 2002 , sans compter les compilations.

Juillet 2000, voit la création mondiale de la « SYMPHONY OF THE AGES », une œuvre pour piano, soprano, chœurs et orchestre. Devant plus de 30.000 personnes, cette symphonie fut un succès total tant pour les solistes que pour la carrière de Luc BAIWIR. Célébrant le passage à l’an 2000, cette symphonie de 80 minutes illustre les grands moments du 20ème siècle (les guerres, les découvertes, les libertés,…). Ce concert a été produit par l’Opéra Royal de Wallonie et son directeur Jean-Louis GRINDA. Des extraits de cette symphonie ont déjà été repris sur un film en Corée.

Déjà en 2001, d’autres productions pour la télévision suivent : « Red Sea » de Johnny LETELLIER, « Nouvelle Calédonie » et « Iles Médès » de René HEUZEY, « Luth dans les Pertuis » de François-Xavier et Catherine PELLETIER, et notamment une réalisation de Rémy TEZIER « Glorieuses, l’île aux tortues vertes » où Luc BAIWIR signe ici une musique originale avec orchestre à cordes. La musique de ce film sera primée aux Festivals de Toulon (octobre 2001) et d’Antibes (novembre 2001), un doublé unique pour un compositeur en France.

Après  deux concerts à Rabat au Maroc, c’est à Londres que Luc BAIWIR crée au Earl’s Court Exhibition son titre « Move the World » pour le 54ème congrès mondial des transports publics, où il rencontrera la Princesse Anne d’Angleterre. Ce titre sera également la musique finale choisie pour le 40ème anniversaire d’Amnesty International à La Roche dans les Ardennes Belges en décembre 2001.

Il vient de terminer également plusieurs  musiques de documentaires pour le réalisateur Daniel BAYE pour le compte de France 3 notamment « Godavari, un long fleuve tranquille » tourné en Inde , « Toleara » tourné à Madagascar, « Kaikura, de la fourrure sous la mer » tourné en Nouvelle-Zélande, « Boswellia, en un mot comme encens » tourné en République d’Oman et tout récemment « Eurotroph, expédition au fjord Rangers » tourné au Danemark.

« Europa, l’île Sauvage » est le dernier grand documentaire de Remy TEZIER. Diffusé sur les chaînes françaises, la musique signée Luc Baiwir a été ici aussi enregistrée avec orchestre. Sortie DVD en 2004.

Novembre 2003, Luc BAIWIR achève une composition d’envergure :  une légende symphonique pour piano, soprano, choeurs et orchestre « CRISTELLANE, la légende du vent », commande du pianiste Patrick DHEUR (création le 30 novembre 2002) , ainsi que des œuvres pour cordes « Danceries et Menteries » (création le 4 octobre 2002 au Festival International de Musique de Huy)

Un deuxième album avec les meilleurs titres vient de sortir en Corée « PRIVATE COLLECTION » et  se révèle déjà dans les meilleures ventes du pays !

En février 2003, la « SYMPHONIE DES AGES » a été créée aux USA par le Fayetteville Symphony Orchestra dirigé par Robert Gutter et Patrick DHeur au piano. En juillet et août, c’est la tournée dans le sud de la France qui remporte un énorme succès notamment à Antibes, Tourtour, La Celle, … avec le flûtiste français Philippe Depetris. A cette occasion, Luc Baiwir a sorti un album très particulier : ADAGIOS DREAMS, les plus beaux adagios (musique classqiue et musique de films) arrangé par Luc pour flûte et synthétiseurs.

En novembre 2003, c’est la création en première mondiale « live » en à Huy (Belgique) de l’ « Adagio for Strings » (composé en 1988) et le tout récent « Concerto pour violon et orchestre ».  Interprété par le violoniste Jean-Paul Edgar Lochet et le Vivaldi String Orchestra dirigé par Robert Gutter, cette œuvre a remporté l’enthousiasme du public … et des musiciens. Le Maestro Gutter est retourné aux USA avec les partitions sous le bras pour une tournée américaine où il place à l’affiche le concerto pour violon, l’Adagio et les « Danceries et menteries ».

En décembre 2003, c’est la sortie du double compact-disques « From Beyond » reprenant les meilleurs titres de Luc BAIWIR remasterisé par l’ingénieur  du son italien Stefano Paganelli. Ce coffret somprend également un nouveau titre très « dance »,  « Ivory Beat »…

2004 commence sur les chapeaux de roue avec la signature de la musique « A la rencontre des imaginaires » , un film de Richard Robberecht consacré au maître-verrier Louis Leloup, lequel interprète un chant original de Luc Baiwir lui étant dédié. C’est aussi un nouveau concerto qui voit le jour en première mondiale : concerto pour bugle et orchestre à la demande du trompettiste Antonio Acquisto et du chef d’orchestre Jean-Pierre Haeck.

En avril ce fut la création de  « La Passion », musique originale pour le Festival d’Art Sacré d’Antibes : musique de scène pour accompagné une fresque historique avec 60 comédiens et figurants au sein de la Cathédrale d’Antibes.

« Juan de Nova, l’île de corail » est le dernier film de Rémy Tézier. En octobre, c’est l’enregistrement de la musique avec l’orchestre « Les Archets Vivaldi » : une semaine plus tard, palme d’argent à Antibes. 
2005 s’annonce riche en événement : une musique pour une création théâtrale de Jacques Henrard « Les Noces du Fou » avec une série de pièces pour piano et trois voix de femmes ; la sortie du CD du concerto pour bugle et orchestre ; l’enregistrement et la sortie du CD « Cristellane, la légende du vent » (juin 2005) ; la musique du film de l’entreprise RICARD ; un nouvel album pour entamer la tournée en Chine (1er concert le 22 octobre à Shanghaï dans le cadre du Shanghaï International Arts Festival) puis 5 concerts ; une musique pour inaugurer le nouveau site « Sourcorama » de Chaudfontaine (avec megaconcert) ; un clip tourné à New-York (septembre) ; des concerts en France (Provence – Ardèche : en août)

Depuis des concertos pour piano, flûte, des œuvres pour piano, suites pour violoncelles et cordes, violon et cordes, la symphonie « Earth Symphony » créée à Maastricht en 2012, des œuvres pour orchestre de chambre, une comédie musicale « Love3 » destinée à l’Université Hunter College de NewYork…
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